
AVANT PROPOS 

Depuis petite, je n'ai cesser d'écrire.

Les vers sont pour moi une manière d'exprimer l'excoriation de mon âme...

Pendant des années et encore aujourd'hui je me suis battue contre mes démons 
intérieurs, ne faisant pas toujours les bons choix, fuyant à longueur de temps une 
vie qui m'étouffe, luttant pour ne pas y mettre un terme.

Je ne peux qu'avouer penser la plupart des matins à l'idée de quitter ce monde 
d'une manière définitive afin  de ne plus ressentir toute cette douleur qui m'envahit, 
toute cette souffrance pesant sur mon esprit blessé et brisé en des milliards de 
petits morceaux qui me semble irréparables.

Dans ces moments là je ne peux que penser à mes ami(e)s, aux gens  qui  tiennent
sincèrement  à moi  et je passe une journée de plus vivante mais pour combien de 
temps encore ? 

Combien de jours arriverais-je à tenir avant de craquer totalement ?

Ces poèmes que vous lirez ne sont que l'expression de mes ressentis au fil des 
années et j'espère que vous saurez les apprécier à leur juste valeur,

Un grand merci à toi Savannah, qui me fait  tenir depuis ces seize dernières 
années et grâce à qui vous pouvez me lire à ce jour.
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PARTIE 1 

MAUX/MOTS 

D'ENFANCE



1992

Maman, tu es belle comme la nature

Je t'aime beaucoup

J'ai de toi une image

Qui ne vit que dans mon cœur

Là, mes traits sont si purs

Que tu n'as aucun âge

Là, tu peux me parler

Sans remuer les lèvres

Là, tu peux me regarder

Sans ouvrir tes paupières.

Et lorsque le malheur

T'attends sur le chemin

Je le sais par ton cœur

Qui bat contre le mien.

Donc je te souhaite

Une bonne fête.



Maman ( 1993)

Maman tu es un papillon

Qu'à tout âge l'on suit dans le ciel

Pour découvrir monts et merveilles

Et qui sans fin, passe et repasse

Sans que jamais nous l’atteignisse.

Ton regard est merveilleux

Comme de l'or bénit des Dieux

Ta beauté m'impressionne 

Tellement elle rayonne

Même quand tu dors
.
Tu es si belle

Quand je te regarde

Que mes doigts se mettent à trembler,

Comme un bébé

Quand il voit sa mère

Pour la toute première fois.



Bonne  fête maman ( 1994) 

Te remercierais-je jamais assez

De m'avoir  mise au monde

Et de m'avoir donner

Dix si belles années

Tous ces Hommes

Avec leurs beaux visages

Tout ces oiseaux

Et toutes ces étoiles

Tant de mains

De filles à serrer

Tant de personnes à

Aimer

Tant de cœur à

Comprendre

Tant de mots à

Chanter

Et une âme de grande fille

Qui court dans la lumière.

Tu es vraiment la plus belle maman du monde.

Et je te souhaite une
BONNE FÊTE 



A PAPA ( 1997)

Papa c'est un mot brûlant

C'est un mot que j'aime

C'est un mot que j'abrite

C'est un mot auquel je tiens

C'est un mot fragile et tendre

Oui un mot que j'aime plus que tout.

Je t'aime PAPA



A TANTINE

Toi tantine tu es partie

Toi qui nous faisais

De si bon gâteaux

Toi qui était si gentille

Tu manque à ton mari

 Et tu me manque aussi
.
Je pense toujours à toi

Et tu seras continuellement

A l'abri dans mon cœur

Dieu t'as emportée infiniment

Mais nous nous reverrons un jour

Aux portes du paradis.

Adieu. 



A Francis ( 1997)

Francis grâce à toi

Je sais que sans efforts

On n'apprends rien.

Grâce à toi je sais aussi

Que je vais réussir

Pour te prouver que tu ne m'as pas tuée

Et je sais que je t'aime

Quand tu es loin de moi

Car sombre est ce garage

Emplis de cartons

Mon corps y est traversé de frissons

Je connais la chanson.

Toute pareille est la chambre

Au décors brillants

Mon esprit n'est que rage

Ce n'est que pur adages

Une ampoule se balance au plafond

Quand de la porte la porte je perçois le son

Elle se lève, s’entrebâille tel un glaive

Freddy est là, il faut que je me taise

Un éclair de lumière

Transperce mes yeux fatigués



Je dois me déshabiller

Et laisser faire

Personne ne protège les enfants

Ces pauvres être innocents

Des monstres qui chaque nuit

Ce glissent dans leur lit.

Cette poésie

Même si jamais tu ne l'a lis

Te sera dédiée à vie


